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Rien nest plus dangereux que de permettre à renseignement éso-

térique de tomber dans la superstition; un talisman demande à celui

qui le possède une participation d'action pour qu'il possède sa vraie

force.

Les talismans ont existes de tous temps, et ils doivent être faits spé-

cialement pour chaque personne, sur des bases purement astrologi-

ques. Ils font agir les influences planétaires d'un horoscope scientifi-

que, calculé pour le jour et (si possible) l'heure de la naissance, ainsi

que celles des puissances et des génies qui régissent la naissance sui-

vant la tradition la plus rigoureuse du Cabbalisme.

L'Institut Astrologique de Carihage, sous la pression des demandes

est prêt à calculer et à préparer de tels talismans sur vrai parchemin

(en deux styles, zodiacal et planétaire) avec la commande d'un horos-

cope ou séparément pour le prix de 100 frs. chacun. Lieu et jour de

naissance (heure, aussi, si possible) doivent être donnés lors de la

commande..
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Chaque leçon est de 12 pages, au moins, à laquelle est ajoutée une série dé

questions. Les réponses ne sont exigées seulement de ceux qui désirent un diplôme
de l'Institut, dont le prestige est mondial, mais il est conseillé à tout étudiant de

répondre aux questions, pour les . corrections et annotations. Ce Cours donne

(pour la première fois) un précis compréhensif du Catalan philosophique et
magique; de nombreux enseignements y inclus n'ont jamais parus dans la langue
française. Envoi hebdomadaire, sauf pouf étudiants actifs, compétents de tra-
vaille): deux leçons par semaine. Spécimen leçon gratuite sur demande.





Nous laissons à chacun de nos collaborateurs l'entière responsa'
bilité pour ce qui concerne les Idées exprimées dans leurs articles,
noirs but étant de donner l'hospitalité de nos pages à tout chercheur
de la vérité dans,l'étendue de notre domaine.
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^^====r Es yIES ANTERIEURES peuvent-elles être dé-

L

terminées avec certitude; et, dans ce cas, pouvons-nous
faire revivre les souvenirs de ces vies passées ? Ces
questions nous sont souvent posées, mais les réponses ne
peuvent pas toujours être données d'une façon catégo-
rique, pour la simple raison que les conditions ne sont

„__-^___-_^ pas parallèles dans la vie de chaque individu, les êtres
humains n'étant nullement identiques ni. tous sur le même plan. Tou-

liefofs» la complexité ce de problème ne justifie pas une réponse évasive.

Pour la première question il est justifiable de démontrer que la
psychologie moderne admet trois méthodes pour établir une vérité :

l'argument par l'autorité, l'argument a priori, et l'argument a poste-
riori. Le premier argument constate qu'un fait universellement accepté
et enseigné par les personnes de bonne foi, n'ayant rien, dl"illogique,
peut être accepté comme vrai; ainsi pour la plupart de nos lecteurs
c'est-un fait certain qu'il existe une île appelée L'Islande, dans le nord
où il y a des volcans actifs dans un climat glacial, mais cette foi dam .
l'existence de l'Islande ne s'appuie que sur l'autorité des géographes.
Uargument a priori soutiendra l'existence de l'Islande en démontrant

que les faits sont probahlements exacts,car la déviation du Culf Stream
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indique la présence d'une île, et la géologie nous montre une ligne sis»
mique qui part dans cette direction.

Pour Vargument a posteriori, nous pouvons prendre le bateau pour
Rejlçavik, visiter l'Islande et photographier l'Hécla et sa fumée.

Le même procédé peut être employé identiquement dans la consi-
dération des vies antérieures. De tout temps, et dans tous les pays,
les grands initiés et les occultistes ont enseigné la survivance, et un tiers
du monde croit fermement à la « réincarnation »; ainsi Vargument
par l'autorité est puissant. En appliquant l'argument a priori à cette
thèse, nous trouvons Vexplication immédiate de beaucoup de phéno-
mènes étranges, tel que les enfants prodiges et les génies, et même le
mécanisme de l'évolution spirituelle. Pour l'argument a posteriori il
suffira de mentionner quelques cas parmi des milliers qui ont été con-
trôlés : 1) la jeune fille Roumaine qui se rappelait avoir été simple
soldat en Autriche, donna son nom, celui de son régiment et de la ba-
taille où elle avait été tuée un siècle et demi auparavant; après de lon-
gues recherches dans les archives, chaque fait fut trouvé juste; 2) la
femme anglaise qui était une domestique dans un château écossais trois
. siècles avant, et qui donnait des précisions précieuses sur la vie de John
Knox, le réformateur et ami de la reine Marie Stuart; et 3) le jeune
garçon Italien qui, à l'âge de huit ans, instruisait tous les numismates
sur les monnaies du règne d'Octave César.

Il est intéressant de noter qu'aucun cas contrôlé n'a démontré dé-
finitivement la réincarnation dans le temps présent d un homme êmi-
nent ou d'une femme de grande renommée. Même Hélène Smith, con-
vaincue d'avoir été Marie Antoinette, s'est trahie inconsciemment
comme nous le démontre le Professeur Flournoy. Les hommes qui se
déclarent Jules César, ou qui octroyent Brutus, Cicéron, Tite Live,
Hélène de Troie ou Clêôpairea leurs connaissances sont ou de stupi-
des charlatans ou des menteurs intéressés.

Ces trois bases d'argument nous justifient en déclarant que Vexis-
tence d'une vie antérieure est déterminée dans certains cas, mais il faut
éviter l'illogisme de raisonner « du particulier au général,» et d'affir-
mer qu'il est nécessairement applicable à tout le monde. Bien qu'il
soit fort probable que la réincarnation est une règle de grande enver-
gure, la déclarer absolue et universelle dépasse la limite de nos con-
naissances.
Pour déterminer s*il est possible de faire revivre nos souvenirs

d'une vie passée, il faut répondre affirmativement, mais avec cerf aines
mbdificaiipns. Normalement, même dans le cas de rémcamaâùn^ il
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rfya pas dé souvenir, car la mémoire appartient a ta Pérsoîmoitiê
(corps physique, mental, et le plan inférieur de Tome) et seuls les
souvenirs sur les hauts plans appartiennent à TIndivia\ialite (plans
supérieur de Vâme, et l'esprit) .Pour la plupart des personnes, il ne
reste aucun souvenir, car les événements enregistrés dans la vie anté-
rieure ne le sont que sur les plans de la Personnalité. \
. .Normalement, la persistance d'un souvenir d'un plan terrestre, in-
dique une certaine anormalité ou surnormalité comparable à la mé-
diumnité. La question est intéressante au pqint de vue de curiosité,,
mais ne peut rien rapporter de très utile, car il ne sera jamais possible
de reconstruire une vie passée avec une exactitude assez nette pour
permettre de nous en servir comme guide dans la vie présente. Le mé-
canisme de l'évolution n est, tout simplement, pas fait ainsi

La question est entièrement différente quand nous considérons les
personnes qui ont acquis un certain grade d'initiation dans une vie an-
térieure, ou pendant la période entre les vies terrestres. Pour les oc-
cultistes, il est parfois très utile de retrouver leurs liens avec le passé,
car le développement personnel opère dans un cycle de trois vies, et
il est important de savoir si la vie présente est la première, deuxième
ou dernière d'un cycle.

Il n'y a rien de mystérieux dans la méthode employée pouf revivi-
fier les souvenirs des vies antérieures, bien qu'il faille se rappeler que
seuls les événements ayant eu une impression sur les hauts plans
ont de la valeur. Il est favorable de faire journellement des exercices
spéciaux pendant une période d'un an, au moins, qui favorisent le recul
des pensées. En prenant toujours la même posture (celle appelée « La
Posture des Dieux » est la plus aisée), il est utile de contrôler la res-
piration par une des plus simples méthodes du Raja Yoga, et de con-
centrer sa pensée sur une idiosyncrasie personnelle, surtout si cela se
traduit par une grande attraction pu une grande répulsion.

Dix minutes suffiront. La concentration finie, il faut écrire soigneu-
sement et en détail toutes les différentes idées qui vous sont venues
pendant les dix minutes, sans égard à leur suite ou leur bizarrerie.
Avant que trois mois se soient écoulés, les récits de ces périodes de con-
centration vous auront donné plusieurs lignes à suivre. Si l'informa*
tion qui fait surgir votre passé est vraie, il sera facile de le contrôler par
une connaissance du symbolisme et de la Loi des Correspondances.
Le triage ainsi fait, et la bonne ligne déterminée, l'étudiant sera en

position d'en profiter. Trois choses seulement sont nécessaires : 1)
une vie antérieure suffisamment importante pour renahe les souvenirs
utiles; 2) une connaissance générale de la théorie de l'occultisme,
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,une étude du symbolisme et de Loi de Correspondance, et 3) fa per-
sévérance et les dons naturels pour permettre au chercheur des vies an-
térieures d'acquérir une technique parfaite.

La prise du pouvoir en Allemagne par Hitler, suivie car un certain
soutien dans les élections, était prévu dans les pages de « L'Astroso-
phie » il y a deux ans. En Mai 1931 (Vol. V, p. 101) en donnant
l'horoscope de Hitler, nous avons dit : « Dans deux ans le Soleil,
dans la Maison de la Politique vient en bon aspect avec Saturne rad,
et cela indique une croissance du pouvoir, la Lune prog. étant en
conjonction avec Saturne... Hitler est encore loin d'être à la fin de
sa carrière, et son rôle politique n'est pas encore fini ». Et, effective-
ment, c'est juste deux ans après que ces prédictions furent faites, que
leur réalisation se produit.
Pour les Etats-Unis, depuis quelques temps, les prédictions ont visé

la chute du dollar. Cette chute était marquée pour Décembre passé,
bien que nous ayons dit qu'une « hausse factice » pourrait maintenir
les valeurs américaines. Sur la page 211 il est dit : « Cette lu-
naison verra une baisse générale, mais seulement temporaire; C'était
exact. La fin Février a marqué une très grande baisse* suivie de la crise
bancaire en Amérique, et la fermeture de la Bourse.

Sur la pagelM, nous avons dit : Etats-Unis. — Position extrême-
ment difficile. L'administration de Hoover laisse à résoudre d'innom-
brables problèmes dont la solution du nouveau gouvernement pourra
donner beaucoup de désillusion. Et encore sur la page 211 : La po-
sition de la lunaison est excessivement mauvaise pour Washington, et
l'opposition de Maison XII à Maison VI est de mauvaise augure
pour le nouveau président. Jamais dans l'histoire du pays une telle
débâcle n'a été enregistrée que celle des dernières semaines de
l'administration Hoover, un écroulement complet de la politique et
delà finance. Le nouveau président, M. Franklin Roosevelt, arriva au
pouvoir au moment d'une crise sans précédent, ce qui a été prévu dans
les prédictions.

Sur la même page nous avons dit : Chine. — Commencement des
négociations directes avec le Japon concernant Manchukuo... Là lu-
naison est nettement favorable au Japon. Du 1 au 6 Mars, dans la
deuxième semaine de la lunaison, les Japonais ont eu une éclatante
victoire en Jehol, les Chinois se sont retirés en masse et tout le terrain

disputé est dans les mains des Japonais. Quoique ceci constitue
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une véritable guerre, les relations diplomatiques entre Pékin et Tokio
n'ont pas été brisées, et un chargé d'affaires Chinois, à Tokio, a reçu
les instructions d'ouvrir des négociations concernant la province de
Jehol.

Sur la même page il est prédit <•' Allemagne. — Nombreuses
difficultés et bagarres. Une épidémie d'attentats. Il est à remarquer
que l'horoécôpè/de Hitler est en fort conflit avec les positions de la
lunaison; probabilité de maladie mentale. Il n est pas nécessaire de
parler du 1terrorisme en Allemtigiïëfdès bagarres sanglantes incessan-
tes, des assâssfauts-ëlrîhëur^ de Vantisémitisme fanatique,
et des rixes'fâiçles à propos de•questions à^un drapeau ou d'une fa-
çon de saluer; ce sont des événements mondialement connus. La mé-
galomanie âe Hûler pourrait bien atteindre un état aigu, et le Docteur
Oertig, l'ancien- médecin de JLitler'-dans ses attaques précédentes,
vient d'exprimer son' doute que la mentalité du Chancelier du Reich
puisse soutenir le'coup de ses nouvelles responsabilités.

Sur la page 211 nous^avotîsdit pour la lunaison : Les affaires
d'espionnage prendront une place importante. — La prédiction
serait très juste. Il est long de citefîbus les cas. On se rappelera du
cas du Professeur Eydoux, un Français, inculpé pour espionnage en
Italie. Il a été condamné à 5 ans de prison, réduit à 2 ans. Nous signa-
lons aussi l'incendie du Reichstag, en Allemagne, par un espion hol-
landais, et le coup d'armes d'Hirtenberg en Autriche, ainsi que la
mutinerie dans la marine hollandaise, dont l'origine se rapportait aux
espions socialistes belges. Le 27 Février, les autorités militaires en
Roumanie ont découvert une espionne internationalement connue, en
uniforme d'officier. Emile Schneider, un Français de Strasbourg,
a été incarcéré en Allemagne; deux espions ont été fusillés en Espa-
gne, et un à Cuba.

Dans noire numéro de Janvier, page 178, il est dit : Chiner —

Exécution ou disgrâce d'un général... Il est probable que ceci vise le
maréchal Tchang-Sue-Liang Cette prédiction était écrite au commen
cernent de Janvier, presque deux mois avant le déclanchement de
l'attaque japonaise en Jêhol, donc il n'y avait aucune raison pour
prévoir la disgrâce du commandeur des troupes chinoises. Sous date
du 9 Mars, il est annoncé que le Yuan Exécutif a décidé la mise en
accusation du maréchal Tchang-Sue-Liang et du général Tang You
Lin qui seraient la cause de la défaite chinoise et la perte de la pro-
vince de JéhoL
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Naissance au Havre, France, le 22 Avril 1882, à 2 h. 05 de l'après-midi
(heur* par rectification)-



— 7 —

Notre Horoscope jMetîsuel

MADAME LUCILE
(Télépathe et Clairvoyante Renommée)

Cet horoscope est d'un intérêt tout à fait particulier, non seulement en lui-
même, mais aussi parce qu'il montre encore une fois ce phénomène remar-
quable du groupement des planètes dans un segment étroit du zodiaque pour
les horoscopes des personnes douées des pouvoirs surnormaux ou înédiuan-
niques.' Dans le cas de Mme Lucile, ces pouvoirs semblent être une clairvoyance
lucide qui n'est nullement médiuninique en caractère mais plutôt occulte, ear.
ceci est dir au rehaussement des facultés mentales et non à leur abaissement
afin d'être employé par une entité obsédante, fait qui se produit assez fré-
quemment en médiumnité. Notons, alors, 6 corps célestes, y inclus le Soleil,
dans 40° du zodiaque tout à fait remarquable et exceptionnel.

Les pouvoirs de Mme Lucile, avons-nous dit, sont télépathiques et clair-
voyants à la fois. C'est par le'moyen de la télépathie qu'elle établit un lien
entre elle et le sujet (qu'elle ne voit pas), et c'est par la clairvoyance que
ce lien se renforce. Les procédés sont mentaux. Notons, donc, que Mercure

planète qui régit la mentalité, est non seulement maître de l'Ascendant et de
l'horoscope, mais il est aussi maâtre du Mi-Ciel (profession et occupation) et
le significateur du grand satellitiuin (ou groupements de planètes) qui dé-
termine le caractère de cet horoscope.

Il est également important de noter que bien que Mercure, planète de l'in-
telligence et de la raison, dominé l'horoscope, le satellitium se trouve en
Maison IX, Maison de la Mentalité Supérieure : philosophie, religion et in-
tuition- Ainsi cet horoscope donne une .accentuation: très forte sur les pouvoirs
mentaux. Et, pour renforcer toute cette position, Uranus, planète de l'oc-
cultisme et des pouvoirs inusités, se trouve dans l'Ascendant et en conjonc-
tion avec l'Ascendant dans un signe Mercurien- La réceptivité est aussi très
marquée sur cette carte, car il y a 7 planètes dans les signiee réceptifs, et
seulement 2 planètes dans les signes positifs, ces deux planètes étant Mer-
cure, maître de l'horoscope, et Jupiter, planète culminante. Donc la récep-
tivité n'est qu'au service d'une extériorisation positive.

La Lune en dignité en Maison 10. indique le succès et la popularité parmi
le public, le sextile de la Lune au Soleil, renforce l'élément du succès et de
la renommée.

Malgré que la plupart des planètes se trouvent dans la Maison de la Re-
ligion et de la Philosophie, il est probable que la native dirigera ses dons
plutôt sur les choses terrestres, et détaillées, car 7 des 9 planètes se trouvent
dans les signes de la Personnalité (Terre et Eau) dont 5 en signes de Terre.
Ceci est le plus remarquable car les aspects aux planètes extérieures, Uranus
et Neptune, sont uniformément bons, ce qui est bien rare- Il n'est pas usité
de parler du caractère, dans les horoscopes qui traitent surtout de la pro-
fession, mais les étudiants dé l'astrologie remarqueront la superbe liste d'as-
pects à l'Ascendant. Dans tout cet horoscope il n'y à qu'un seul mauvais
aspect — je répète c'est un horoscope de très grande valeur — et cet aspect
est une; forte quadrature de Mercure à Mars, Donné le caractère littéraire et
parleur des Gémeaux sur l'Ascendant, cette quadrature à Mars qui indique
une énergie mentale débordante, cinq planètes dans la Maisou /naturelle, du
Sagittaire (signe exubérant), il sera bien possible pour la native d'employer
sa faculté de clairvoyance avec trop d'enthousiasme, mais l'horoscope est si
absolument convaincant sur les vrais;dons de la clairvoyance, que cette qua-
drature né fait que donner l'élan qui est nécessaire pour impressionner et
convaincre un grand public tous les soirs.
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itléments f adorables pour .WLars-Avril

NOTA. — Etant donné la demande réitérée^ les analyses des dates favora-
bles ont été classées ci-après. Il s'agit d'un classement d'ensemble; les dates
spécialement favorables à chaque pérsonne peuvent être calculées suivant
leur horoscope. Four toutes'indications antérieures à Mars 21, voir le nu^
méro de Février de « L'Astrosophie ».

]r^ms

OUR LES CONDITIONS GENERALES- — Jours et heures fa-
IJI vorables. — Le Soleil, la Lune et les Planètes en bons aspects,
F^ les jours les plus favorables seront .: toute la journée du 25 niars,;
jL. l'après-midi du 31, la matinée du 8 avril/ toute la journée du 14,* toute La journée du 15, l'après-midi du 19, et l'après-midi du 21.

Jour et heures défavorables. — L'après-midi du 23 mars, toute
la journée du 27, lai matinée du 29, l'après-midi du 30, l'après-midi du 6 avril,
toute la journée du 7, l'après-midi du 10, la matinée du 11, toute la journée
du 13, toute la journée du 16, la matinée du 17j l'après-midi du 18, toute la
journée du 20 et la matinée du 21.

FIANÇAILLES ET MARIAGES- — Jours et heures favorables aux af-
faires de coeur. — Le meilleur jour pour les hommes, 21 avril. Autres bons
jours, le 8 et le 14 avril. Le meilleur jour pour les femmes, le 21 avril- Autres
bons jours, le 28 mars et le 22 avril.

Jours et heures défavorables. — Le plus mauvais jour pour les hommes, le
15 avril- Autre mauvais jour, le 10 avril. Le plus mauvais jour pour une fem-
me, le 13 avril. Autre mauvais jour, le 19 avril.

AFFAIRES ET FINANCES. — Jours et heures favorables- — Le meil-
leur jour pour la financé, le 3 avril. Le meilleur jour pour les affaires, le 14
avril. Le meilleur jour pour les spéculations, le 6 avril- Autre bon jour, le
14 avril.

Jours et heures défavorables. — Lé plus mauvais jour pour la finance, le
25 mars. Autre mauvais jour, le 4 avril. Le plus mauvais jour pour les affai-
res, le 29 mars. Autre mauvais jour, le 13 avril- Le plus mauvais jour pour
les nouvelles entreprises et les spéculations, le 16 avril. Autre mauvais jour,
le 10 avril.

GRAND VOYAGES- — Jours et heures favorables. — Le meilleur jour
pour le départ, le 11 avril. Autre bon jour, le 28 mars. Le plus mauvais jour
pour le départ, le 13 avril Autre mauvais jour, le 20 avril.

OPERATIONS CHIRURGICALES- — Les faire si possible entre le 27
mars et le .9 avril. Le meilleur jour et la meilleure heur*, le 29 mars à 10 h.50
minutes du matin.
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-]Le Lxlirist V^osmique et le JVxytiie Polaire

Lé-Docteur F. HOMÈR CURÏLSS

(Directeur : L'Ordre des Mystiques Chrétiens (The Order of Christian

Mystics, Washington, Etats-Unis)

]|-^

N TOUTE CONSIDERATION de la vie de Jésus, ain-

|*f si qu'erre est narrée dans les Evangiles, il est essentiel de se

\mJ} rendre compte de la succession exacte des circonstances qui
entouraient Sa Naissance et Sa Vie. Une étude attentive ré-

vèle clairement que les événements sont de caractère vraiment miracu-
leux, bien qu'il faut comprendre par ce mot « miraculeux » ce qui ne
peut être compris dans son entier que par la conscience supérieure ou
l'esprit de l'homme, car la compréhension par la. conscience inférieure,
ou là mentalité ne peut se faire que par une connaissance des symbo-
les et leur signification.

Les grands événements de nos vies personnelles, ceux qui agissent
les plus profondément sur nos pensées et nos actions, sont toujours le
résultat de forces mystérieuses, ou, du moins, pour nous, leur origine
demeure un mystère. Quelquefois, la vraie cause d'une action nous est
révélée en symbole, dans un rêve, par une vision, ou même par une

impression subite; plus tard nous agissons suivant cette impression,
plus ou Moins imparfaitement, selon notre pouvoir de comprendre et
de matérialiser cette inspiration, intuition ou suggestion.

La conscience supérieure de l'Homme (parfois appelée la Cons-
cience Boudhique) est apte à saisir les vérités spirituelles par intuition,
mais en raison de son fonctionnement agissant dans le monde des qua-
tre dimensions, elle ne peut transférer ces vérités à la conscience ra-
tionnelle de notre monde de trois dimensions, sauf par le moyen des

allégories, des symboles, ou d'autres correspondances. Pour obtenir
ce transfert, la conscience supérieure est forcée d'employer les images
et les souvenirs qui se trouvent déjà dans la conscience rationnelle,.
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même si ceux-ci ne sont pas toujours adaptés pour formuler une con-
ception spirituelle avec une parfaite exactitude.

Les ondes des vérités spirituelles sont diffusées depuis les royaumes
supérieurs sous forme d'inspirations, susceptibles d'être saisies seule-
ment par ce poste récepteur qui est la conscience supérieure. De là,*comme nous l'avons dit, elles sont retransmises à la conscience ration-
nelle. Le degré auquel la raison peut comprendre et appliquer une
inspiration est exactement en rapport avec le degré que la mentalité a
pu se mettre en correspondance avec la conscience supérieure. Ce
rapport entre la raison et l'esprit se fait par l'instruction intellectuelle,
spirituelle ou occulte, par la perception du symbolisme, par le pouvoir
de trouver la signification ésotérique dans l'enseignement exotérique,
et par une certaine flexibilité du cerveau qui permet l'entrée de nou-
velles conceptions et leur enregistrement. Il est évident que les mêmes
vérités spirituelles trouveront une différente présentation suivant les
différentes philosophies, et qu'elles prendront une interprétation per-
sonnelle suivant le caractère de ceux qui cherchent à les comprendre.
Néanmoins, si l'étudiant possède une connaissance suffisante de l'éso-
térisme et du symbolisme, ces différences s'aplaniront, la vanité du
dogmatisme disparaîtra, et l'universalité de la vérité sera plus facile-
ment comprise, car les symboles forment une langue universelle.

ïï est inutile également, pour ceux qui critiquent les Saintes Ecri-
tures, et ceux qui les défendent, de s'occuper exclusivement à chercher
les preuves historiques pour la vie de Jésus de Nazareth à la période
indiquée, car l'évidence historique n'expliquera nullement pourquoi
cette vie a eu un effet si retentissant, et suffisant en lui-même pour ré-
volutionner tout le monde occidental (1). Une fois que nous avons
compris la dualité de nos pouvoirs conscients : la Conscience Supé-
rieure (ou la mentalité Spirituelle) et la Conscience Inférieure (ou la
Mentalité Rationnelle), il devient facile de comprendre comment
la Mentalité Spirituelle peut vibrer en accord aux vérités divines, et
peut les transmettre à la Mentalité Rationnelle; et ayant saisi le fonc-

(î) Il est peut-être nécessaire de remarquer que l'accord'd'une vie historique
avec un caractère symbolique n'est pas une raison pour nier l'actualité de cette
vie. Par exemple, du point de vue symbolique, il est caractéristique d'une fenv
me libératrice de son pays qu'elle sera vierge, qu'elle entendra la voix des an-
ges, qu'elle entrera dans une grande ville à cheval, qu'elle sera trahie par ses
compatriotes, et qu'elle mourra d'une mort atroce; toutes ces choses symboli-
ques sont arrivées à Jeann d'Arc, mais il serait tout à fait faux de conclure
que Jeanne d'Arc n'avait jamais existé. Die même la certitude que la vie de
Jésus est en accord avec les exigences d'une légende ne fait pas sa vie légen-
daire* — F. R.-W.
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tionnement de ce mécanisme psychologique, nous pouvons bien com-
prendre la dualité dans l'enseignement de la vie du Christ Jésus de
Nazareth et du Christ Cosmique.

II s'en suit que pour bien interpréter la vie miraculeuse de Jésus,
nous devrions essayer de saisir d'abord sa signification spirituelle;nous
pourrons après établir les correspondances historiques et matérielles,
et plus tard, nous pourrons les appliquer à nous-mêmes. Chaque évé-
nement des narrations qui se trouvent dans les Evangiles, soit d'appa-
rence historique, soit évidemment miraculeux, est également vrai en
symbole dans la vie de chaque âme qui a reçu la visite de « l'Ange
de l'Annonciation » et qui commence le sentier de la vie Christique.

La preuve dans (a. continuité de la diffusion de ces vérités divines
se trouve dans la vie même de Jésus.où arrivent les mêmes événements
qui sont racontés des «Sauveurs et Rédempteurs» dans toutes les gran-
des religions du monde. Beaucoup d'incidents rapportés sur la vie du
Christ Jésus ne lui sont nullement personnels, mais se trouvent dans
la même succession et presque de la même forme dans les cultes d'A-
donis, Attis, Mithra, Osiris, Krishna et plus d'une douzaine d'autres
dieux solaires, ou dieux illluminateurs. Parmi les caractéristiques qui
sont communes à tous ces dieux, notons : 1) la mère vierge; 2) la
naissance miraculeuse; 3) le baptême; 4) la tentation; 5) la flagel-
lation; 6) les deux larrons; 7) la boisson amère (l'éponge de vinai-
gre) ; 8) les sept mots de la mort (sur la croix) ; 9) le côté percé par
une lance ; 10) les soldats qui jouent aux dés pour les vêtements ; 11)
le tombeau dans un rocher; 12) la descente à l'enfer; 13) la résur-
rection; 14) l'ascension, etc.. Si un tel parallélisme d'événements se
montrait dans un seul autre cas, on pourrait supposer une coïncidence,
mais comme ils se répètent avec peu de changements dans chaque cas
d'un dieu solaire, il est évident qu'une raison profonde dirige cette
concordance, et qu'il doit y avoir une loi fondamentale pour que les
événements se renouvellent d'une façon si étrange et toujours dans la
même succession.

Un des principes fondamentaux de la Philosophie Cosmique et du

Mysticisme Chrétien consiste dans la réalisation que le Soleil Spiri-
tuel qui est une manifestation de la Vie Cosmique tient à fhumanité
le même rapport que le soleil physique au système solaire. Il s'en
suit que les manifestations du Soleif dans les douze signes du zodia-

que pendant le cycle de l'année sont des expressions de la Vie Di-
vine et ces extériorisations matérielles sont nécessairement en rapport
avec des grands événements spirituels, également cycliques, qui boule-
versent ou qui éveillent le monde.

Ceci nous permet de comprendre que, lorsque le moment cyclique
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est venu pour une nouvelle manifestation du Soleil Spirituel à l'Hu-
manité, cela s'établit sur Terre par la personnification d'un Avatar de
la Lumière, un Fils de Dieu, un Etre Divin. Celui-ci vivra une vie
actuelle comme homme, et pour lui les événements de sa vie suivront
•la même succession que les incidents symbolisés par le Soleil dans son
passage apparent à travers les douze signes du zodiaque. Cette grande
tragédie Cosmique se répète non seulement dans la vie d'un Avatar
ou Entité Divine, comme nous venons de dire, mais dans un autre sens
tout à fait particulier, elle se miroite de nouveau dans l'âme de celui
qui en est digne. Le microcosme miroite le macrocosme. (î)
Ce cycle d'événements qui se répète toujours dans une succession

définitive, et que nous allons présenter dans la deuxième partie de cet
article est appelé le Mythe Solaire, ou la vie.du Christ Mythiquei
Nous trouvons ce mythe dans la vie de chacun des grands Rédemp-
teurs de l'Humanité ou les Avatars de 'la Lumière Spirituelle (laquel-
le peut être appelée la vie du Christ Manifesté). Ce même cycle se
trouve aussi dans chaque âme depuis la naissance de la conscience
Christique jusqu'à l'illumination finale, et ceci est nommé la vie du
Çfirist Mystique. Cette identité répétitive n'est pas un plagiat refait
par chaque grand Rédempteur successivement, mais une nécessité,
car tous sont des expressions cycliques de la force de la Vie Divine
s'extériorisant dans les formes de la Vie, la Lumière et l'Amour, éle-
vées au plan spirituel.

(à suivre)

Il est facile d'atteindre le but, si seulement tu sais exactement quel
est le but que tu cherches.

Celui qui souffle sur le feu d'une querelle risque fort d'en être
brûlé par les étincelles.

(1) Il est important de noter qu'une compréhension mystique et une partici-
pation dans les événements de la vie du Christ met le participant en rapport avec
le Christ Cosmique. La religion Chrétienne est infiniment plus vaste et plus
profonde que ne le soupçonnent la plupart des croyants, mais il ne faut pas per-
dre notre conception de la sublimité de l'humanité dans la vie du Christ Jésus
en trop-fixant notre attention sur le Fils de Dieu dans son double rôle d'Avatar
sur Terre, et Rédempteur de tout le Cosmos. -— F. R.-W.
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-La Xranqiiillité V iviliaiïtè
<UISIE: VI3IOM)

ROBERT HUGH BENSON

(Il existe un certain danger de gravés malentendus quand nous permettons de
juger les vies qui agissent sur un plan différent du nôtre. La vie contemplative,
qu'elle soit monacale ou simplement individuellement mystique, est curieusement
incomprise; surtout dans sa vraie activité spirituelle qui n'est que bien rarement
aperçue. Celui qui narre cette vision — grand mystique lui-même — a puissam-
ment réussi à rendre compréhensible quelques forces dans le domaine de l'esprit
qui nous sont à peu près inconnues. — F. R.-W.)

JE

VIENS DE LIRE l'analyse de la différence entre îa Vision
Intellectuelle et la Vision Imagée que nous donne Ste-Thérèse
dans ses écrits sur la Vie Contemplative, me dit le vieux cha-
noine, en posant le livre sur ses genoux. Il me semble très curieux

qu'elle ne réussit aucunement à l'exprimer, sauf peut-être pour quel
qu'un qui a eu une expérience semblable, lui permettant de compren-
dre ce qu'elle a voulu dire. Cette analyse reste obscure. C'est peut-
être un indice qu'on ne peut vraiment pas décrire ce qui vient du mon-
de spirituel, ni ce que l'on sait et que l'on a vu.

—^ Pardonnez-moi, lui répondis je, en m'asseyant à côté de lui,
devant la petite table du jardin, mais je n'ai pas bien compris la dif-
férence moi-même.

Il reprit le livre et me relut quelques-unes des phrasés exclamatoirés
et presque' incohérentes de Ste-Thérèse.

— Même maintenant...
—- Certainement vous la comprenez, vous devriez la comprendre !

Seulement, vous ne la réalisez pas.
— Pouvez-vous me donner un exemple ?
Le vieil ecclésiastique garda le silence pendant un moment.
— Je pourrai peut-être rendre ceci plus clair, me répondit il, mais

c'est une chose bien subtile en elle-même... Après un instant de réfle
xion, il commença :

—: La plupart des expériences que je vous ai racontées (1) ont été
de la Vision Imagée, c'est à dire des visions qui se présentent sous

(1) Voir « L'Astrosophie » « Le Manteau Vert » (Sept. 1929; « Çonso-
latrix Afflictorum» (Août 1930) ; « Le Sourcier du Démon (Août 193«),
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forme d'un tableau visible, ce qui est tout à fait différent des Visions
Imaginatives ou irréelles. Une des fonctions de l'imagination est de
visualiser les faits, et c'est abuser de cette faculté de l'employer dans
la visualisation des fantaisies. Toutefois, il est entièrement possible
pour les faits spirituels de se présenter à l'intellect au lieu de l'imagi-
nation, avec le résultat que la personne à qui est donné cette Vision
Intellectuelle ne voit rien comme tableau, mais elle reçoit une percep-
tion très nette et très claire d'une chose vraie, une perception plus
vivante et plus vivifiante que les procédés de la logique ne l'auraient
pu donner. C'est une expérience personnelle de ce genre que je vais
vous raconter.

— Il y a quelques années, j'avais décidé de faire une grande ran-
donnée à pieds pendant le mois de mes vacances. Le lieu exact n est
pas important. Le quatrième jour de ma tournée, j'arrivais tard dans
l'après-midi, à une petite ville que, depuis longtemps je me promettais
de visiter. J'avais l'intention de me présenter à un couvent cloîtré de
Religieuses ayant une grande réputation de sainteté. Je portais une
lettre de présentation à la Mère Supérieure ce qui me donnerait l'en-
trée à la chapelle.

— La soeur laique qui m'ouvrit la porte m'introduisit dans la salle
de réception, et après quelques moments la Mère Supérieure venait
vers moi ayant ma lettre à la main. J'appris que le couvent était une
très vieille fondation, qui avait été établie au quatorzième siècle, mais

que pendant deux siècles il avait été abandonné et que les Religieuses
s'y étaient récemment réinstallées. Je demandai qu'elle était l'inten-
tion spéciale de l'Ordre, et quelles étaient les occupations principales
de la communauté.

— « Notre intention spéciale », me répondit la grande dame qui
était la Mère Supérieure « est l'intercession perpétuelle pour ceux qui
ont commis de graves péchés. Nous avons le grand privilège du Sacre-
ment Réservé dans la chapelle, et, sauf pendant la messe, une non-

ne est toujours agenouillée devant le Tabernacle. Nous soignons aussi

quelques vieilles dames affligées de maladies inguérissables qui dési-
rent finir leur séjour de ce monde dans l'atmosphère de la religion,
et les frais du couvent sont couverts par notre travail de broderie, d'un
caractère très spécialisé, pour lequel nous avons toujours dés com-

mandes d'avance ».

— Après quelques minutes de conversation, je demandai aussi la

permission de voir la chapelle, et la Mère Supérieure m'y conduisit.

En traversant la cour, f Abbesse me fit remarquer qu'elle n'était que
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l'intérieur de la grande église d'autrefois, la chapelle restaurée du
couvent moderne étant le sanctuaire de l'église du couvent médiéval
Les rayons dorés du soleil illuminaient le vieux mur et la vieille tour
en ruines devant nous.

Le vénérable chanoine arrêta son récit durant un moment, et se
tournant directement vers moi, il s'exclama :

— Quelle chose merveilleuse que la Vie Religieuse, et surtout la
Vie Contemplative ! Voilà les Religieuses — de ce temps là et en-
core actuellement — qui vivent sans un seul agrément, suivant l'opi-
nion de ce monde. Le silence est presque perpétuel, il faut passer cha-
que jour de longues heures dans la Chapelle, aucun luxe et aucun con-
fort n'est permis, aucun plaisir, aucun pouvoir de choix personnel. Les
nonnes sont toujours un peu affamées et surmenées dé fatigue pour ne
parler que très modérément. Il ne faut pas penser, non plus, que ces
Religieuses sacrifient leur bonheur dans cette vie pour en recueillir
celui d'une vie future — cela est une erreur de jugement assez com-
mun — mais elles ont un bonheur radieux dans 'leur vie cloîtrée en
raison de leur certitude d'être dans le service de Notre Seigneur-
Quelques idées de ce caractère passaient dans mes pensées pendant
que je traversais la cour du couvent avec la Mère Supérieure, dont
toute la personne émanait la joie et la paix. Elle était religieuse de-
puis cinquante ans.

— Elle s'arrêta à la porte de la chapelle.
— « Je ne vais pas entrer », dit-elle « vous me trouverez dans la

salle de réception quand vous sortirez ».
— La porté était entr'ouverte, mais un épais rideau gardait Tinté-

rieur. Je passai dans la chapelle. En contraste avec la luminosité du
dehors, l'obscurité de la chapelle semblait excessive, mais, quand mes
yeux s'accoutumèrent à la pénombre, je me trouvais à genoux devant
un haut grillage de fer dans lequel ne se trouvait aucune porte. A
gauche, au coin de la chapelle, je vis une petite lumière bleue dans
une lampe d'argent devant la Mater Dolorosa.

— Directement devant moi, montaient les marches de l'autel, très
près, car cette chapelle n'était que le sanctuaire d'autrefois. Un cru-
cifix noir et blanc très haut était illuminé par six longues et minces
bougies. Au dessus d'eux se trouvait le Tabernacle, en marbre blanc,
fermé par un rideau de soie blanche, et devant le Tabernacle scintillait
l'étincelle rouge de la Lampe du Sanctuaire.
— Je récitais quelques prières, quand je remarquai tout à coup une

silhouette directement devant le Tabernacle. Après un moment de
confusion, je réalisai que cette silhouette était celle de la nonne qui
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faisait son heure d'intercession. Je ne voyais que le dos naturellement,
car elle était agenouillée au prie-dieu, et son voile noir tombait en
lignes rigides sur son habit noir. Elle était en prière profonde, et ab-
solument immobile. Je n'avais aucune idée de son âge; elle pouvait
avoir vingt ans ou soixante-dix.

— Pendant que je restais là, agenouillé, je commençai à penser à
cette nonne et à sa vie, je me demandais son âge, et depuis combien
d'années elle était dans la vie religieuse, et si elle était heureuse, je
pensais fautivement plus à elle qu'à Notre Seigneur, bien que! j'étais
en Sa Présence. Et alors, une curieuse colère me saisit ; je comparais
la vie d'une femme *qui faisait son devoir dans le monde avec cette
nonne, et je me trouvais en train de l'appeler une « pauvre créature ».
Je pensais à la vie d'une épouse, d'une mère, dont la vie est adonnée
à rendre plus heureux chaque personne qu'elle rencontre. J'établis-
sais le contraste avec la vie amère du cloître, dure et sans amour com-
me les murs des cellules.

— Je me disais, même s'il y a une joie étrange dans la Vie Reli-

gieuse, ayant une absence totale des ennuis et soucis qui gâtent bien
des vies dans le monde extérieur, certainement la Vie Contempative
doit être inutile et stérile. La Vie Religieuse Active a ses raisons suf-
fisantes, si l'a discipline et les prières développent le caractère, si le

prêtre devient ainsi plus fervent, et la Soeur de Charité plus charitable
-r- oui, cela va encore, mais la Vie Contemplative -— ! C'est égoiste,
c'est contre toutes les lois sociales ! Peut-être qu'autrefois, quand les
manières étaient plus rudes et le monde moins civilisé, la réclusion
était nécessaire pour contrebalancer ces conditions, mais plus main-
tenant ! Comment peut-on aider le monde, si ceux qui peuvent l'aider
se retirent ? Comment une âme peut-elle servir Dieu en abandonnant
le monde qu'il a créé et qu'il a aimé ?...

-—C'était ainsi que je continuais de raisonner, me dit le vieux cha-

noine, pauvre ignorant que j'étais, je me flattais que cette femme age-
nouillée devant moi avait une vie moins utile que la mienne, que mes

paroles, mes actes, mes sermons et ma vie de prêtre actif étaient plus
efficaces pour avancer dans le royaume de Dieu que les prières de
cette pauvre nonne !
— Et alors, juste au moment où j'étais arrivé au paroxysme de la

bêtise et de l'orgueil, Dieu me donna sa Grâce et m'accorda la lu-

mière,
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— Ceci est extrêmement difficile à expliquer — je n'ai jamais es-
sayé de mettre cette expérience en paroles, même pour moi — mais
presque instantanément je suis devenu intellectuellement conscient de
quelques faits indubitables. Pour vous exprimer ces faits, et la maniè-
re dont mon intellect les a saisi d'un seul coup, il faut que je vous l'ex-
plique en langage imagé, mais vous devrez bien comprendre que ces
images ne sont que des paraphrases de ce que j'ai perçu par la Vision
Intellectuelle.

— J'ai d'abord réalisé subitement qu'il y avait une connexion vi-
vante et vitale entre le Tabernacle et la Religieuse. Vous pou-
vez vous l'imaginer comme une bande qui lie les deux roues d'une
machine, ou le fil électrique qui établit le contact entre un poste émet-
teur et un poste récepteur. L'image n'a pas d'importance. Ce qui
était puissamment vrai était le fil d'attache palpitant de la vie spi-
rituelle.

— Je devenais de suite conscient que dans le Tabernacle lui-même
se trouvait une activité puissante, un. mouvement d'une grandeur pres-
que infinie. Vous pouvez l'imaginer comme un coeur vaste et incom-
préhensible, les vibrations de chaque pulsation, faisaient trembler la
terre; je sentais que ces vibrations pouvaient vivifier n'importe quelle
âme sur Terre, car leurs ondes spirituelles perçaient toute matière.
Vous pouvez aussi le comparer aux éclats vibratoires dans une four-
naise chauffée à blanc. Ou, si le son vous donne une meilleure carac-
téristique, c'était comme le son de la vie débordante et invisible dans
les forêts pendant les grandes chaleurs d'un calme jour d'été.

Les mains du vieux chanoine remuaient nerveusement, et les rides

profondes de son visage semblaient se creuser encore.
— Comme c'est difficile de vous donner une vraie conception de

cette Vision intellectuelle 1 Ces images ne sont que mon faible effort

pour vous faire voir et comprendre ce fait spirituel qui m'a été révélé.
— En même temps, j'ai perçu que cette même activité de vie se

trouvait dans le coeur de la nonne, mais je n'étais pas sûr d'où venait
le pouvoir. Je ne pouvais pas discerner si le pouvoir venait du Taber-
nacle et agissait sur la volonté de la Religieuse, ou si la nonne, en
concentrant sa volonté sur le Tabernacle, mettait en motion un vaste

pouvoir latent. A ce moment j'ai pensé qu'il était nécessaire que les
deux volontés soient en accord, la Volonté Divine et la volonté hu-
maine. Même aujourd'hui, ceci me semble vrai, et cela explique pour
moi le mystère du libre arbitre, de la prière, et de la Grâce Divine.

— L'union de ces deux forces me semblait former un mécanisme
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spirituel d'une puissance inouïe, qui irradait, émanait et diffusait une
force intérieure, que j'essaie de vous exprimer dans les termes de la
lumière, du son ou du mouvement.

— Avec la même puissance de révélation, une autre perception me
fut accordée. Un moment avant, j'avais estimé que j'étais loin de tou-
te activité et de mouvement* en étant ici derrière la grille de ce petit
couvent; mais maintenant je me sentais au centre même d'une vie ex-
cessivement active et d'une énergie fortement puissante. Il me serait
difficile d'expliquer cette sensation plus clairement, l'atmosphère était
vibrante de pouvoir, des forces grandioses agissaient autour de moi,
et moi — moi— il m'a été permis d'être pour un moment au centre de
cette oeuvre majestueuse î

— Prenons une autre illustration, avez-vous jamais visité le bureau:
d'un grand financier ? Le silence règne. Sa table est rarement char-

gée de papiers, ses gestes sont lents, sa voix posée. Et pourtant, de ce
bureau silencieux, des forces émanent partout dans le monde des af-
faires. Vous pouvez vous imaginer comment les autres personnes agis-
sent vite pour obéir ou pour lutter, comment les fortunes sont faites ou

perdues, même comment des vies peuvent être tournées vers le bonheur
ou la misère en raison des paroles éparses de cet homme, unique, dans
la solitude de son bureau.

— En pensant à cela, je réalisais que cette forme de la Religieuse
voilée et obscure, agenouillée à son prie-Dieu, vivait au centre même
de la réalité et de la force, et qu'avec les mouvements de sa volonté
et ses paroles elle contrôlait lès destins spirituels en leur rapport avec
l'éternité. De cette petite chapelle qui avait l'air si paisible et si loin de
l'arène des vies, sortaient les lignes dé puissance spirituelle, des forces

théurgiques et occultes, qui s'étendaient si loin que je ne pouvais pas
les suivre. Elles se croisaient avec un enchevêtrement trop complexe
pour moi, et je m'étonnai en réalisant qu'elles étaient maniées par cette

Religieuse immobile et silencieuse; elles étaient terribles dans l'inten-
sité de leur feu spirituel. Je n'aurai pas osé essayer de conduire des
forcés si puissantes, mais la nonne, une adepte de la vie Contemplative
les employait journellement.

— Les âmes, presque vaincues par le conflit des forces matérielles,
retrouvaient de nouveau leur essor et luttaient vaillamment à partir du
moment ou l'une de ces lignes de forcé spirituelle les touchait, et qu'el-
les sentaient qu'une autre volonté les soutenait et les aidait. Ceux qui
étaient à leurs derniers moments de Vie, et qui recevaient subitement
l'assistance d'une de ces vagues de puissance mystique, passaient les
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portes de la mort avec confiance et en paix. D'autres, encore, qui se
voulaient pas se libérer des chaînes du péché, s'éveillaient de leur tor-
peur et grognaient au coup de couteau que leur donnaient les prières
de cette nonne, extraordinairement puissante par l'énergie concentrée
de la Vie Contemplative.

Le vieux prêtre tremblait dans l'intensité de son souvenir.
-— Dur ! Et moi ! Dans mon orgueil vaniteux, j'avais pensé que

ma vie éfâit plus activé dans lès affaires dé Dieux que là vie de cette
Religieuse ! Autant dire qu'un petit marchand de province agissant
derrière son comptoir pour plaire aux clients, croira que sa vie est plus
acfive que celle dû financier qui ne fait que diriger de grandes affai-
res par quelques mots dé direction. Oui, je sais que l'illustration est un
peu vulgaire, mais c'est la seule qui me semble vraie. Derrière moi
s'étendait ma vie de prêtre avec mes prières souvent répétitives et for-
melles et mes pauvres efforts personnels pour aider les âmes en peiné,
je pensais avec quelle complaisance j'avais regardé mes travaux, com-
bien j'étais satisfait de mes efforts, et pourtant, comme j'avais été vrai-
ment hors du courant dé la Vraie spiritualité. Et ici, dans ce petit cou-
vent, année après année, cette Religieuse, et ses soeurs, avaient prié,
travaille, lutté dans le silence, avaient tenu en mains ces grandes for-
cés spirituelles, réalisant que le brouhaha du monde, le tumulte dés
pays et des nations, n'ont pas plus d'importance que les cris des gamins
qui jouent dans les rues dessous les fenêtres du financier.

Le prêtre resta rêveur quelques instants, et sa figure devint plus cal-
me. Quand il reprit, sa voix était devenue tranquille.

— Eh bien, dit-il, c'est cela que j'appelle une Vision Intellectuelle.
Il n'y avait strictement ni forme, ni apparition, ni son; et ce n'est seu-
lement que d'une façon imagée que je peux vous faire comprendre la
vérité qui me fut révélée. Dans mon souvenir, il me semble que la
chapelle était lumineuse et l'air vibrant de murmures, pendant que les
courants spirituels de la grâce surgissaient autour de moi. Mais je
sais qu'actuellement le silence est profond et la chapelle obscure.

Je lui répondis avec une remarque stupide :
— Si Vous pensez ainsi sur la Vie Contemplative, cela m'étonne que

vous ne l'ayez pas suivie vous-même.
Le vieillard me regarda un peu sévèrement :
— Ne serait-il pas déplacé pour un petit commerçant, n'ayant

aucun don spécial, de se mettre en concurrence avec un maître de là
finance ?
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JLa V/liânsôn cie 1 Arbre

CHARLES M. SKÏNNER

IfF'Tlà &NS LA GORGE de Honan, où demeurent les dragons

11 lll * C1"n<3 S^iifes, poussait autrefois un magnifique Paulownia,
JlLjF OU « arbre de kiri », dont toute la forêt était fière, à cause

de sa taille, sa symétrie et la profusion de ses fleurs.
Siècle après siècle, le grand arbre dominait la forêt, chantant tou-

jours en réponse aux mélodies du vent et de la Nature.
Une fois un sorcier passa dans la forêt, et, ayant écouté la chan-

son de l'arbre il le toucha de son bâton magique et changea l'arbre
en harpe, mais avec la condition que cette harpe ne résonnerait qu'aux
doigts des pi LISgrands musiciens de la terre.

L'empereur accepta gracieusement du sorcier le don de ila harpe,
et commanda aux musiciens de sa.cour de venir jouer sur cet instru-
ment merveilleux.

Les uns après les autres l'essayèrent, mais les uns ne pouvaient en
fair vibrer le moindre son, et les autres n'en tiraient que des bruits
rauques.

Vînt Peiwoli, le.poète, l'empereur lui commanda dé jouer sur la

harpe.
Mais Peiwoh, au lieu de pincer les cordes avec violence, les toucha

légèrement, demandant à la harpe de vibrer par elle-même et non à la

musique des hommes.

En Peiwoli, le poète, ne se trouvait aucune vanité, ni orgueil, et

pour lui plaire, le kiri chanta encore : les chansons de la tempête qui
passait sur la forêt, le gazouillement des oiseaux, le bruit des gouttes
de pluies sur les feuilles, le grondement du tonnerre, le bouillonne-
ment d'une chute d'eau, tous les sons de la forêt et de la gorge dé
Honan où demeurent les dragons à cinq griffes.

L'empereur, ravi et étonné par la musique de la harpe qui n'était

qu'un arbre de kiri ensorcelé, demanda au poète où il avait appris
ces mélodies.

— Ce n'est pas moi, Majesté, lui répondit Peiwoh. Je n'ai fait que
demander à la harpe de choisir ses thèmes, de chanter encore ce que
les dieux de la nature lui avaient donné pour elle-même. Dans le vrai

art, il suffit d'écouter pour apprendre.
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Juês Oignes interceptes dans I horoscope

YVLS D'AVALON

]r

ES SIGNES INTERCEPTES dans les Maisons de l'ho-
I roscope fournissent depuis longtemps un sujet de controver-

| J se parmi les astrologues, pour déterminer si le phénomène
d'interception augmente ou diminue la force de la Maison

dans laquelle il a lieu, et si les planètes qui se trouvent dans le signe
intercepté deviennent par le fait plus fortes ou plus faibles. Nous nous
proposons au cours de cet article de démontrer le caractère des signes
interceptés et leurs rapports avec les Maisons de l'horoscope en don-
nant à nos conclusions l'appui d'horoscopes de personnes éminentes.

Commençons notre thèse par le fait évident qu'une Maison ayant
an signe intercepté reçoit l'influence de trois signes différents, donc un
signe de plus que celle n'ayant pas d'interception et deux de plus que
celle qui a moins de 30° d'un même signe. Il faut déterminer si l'in-
fluence de ces trois signes augmente l'importance de la Maison, et si
c'est le signe sur la pointe ou le signe intercepté qui possède l'influen-
ce dominante. Suivant nos études, il semble certain qu'une Maison

ayant un signe intercepté est plus forte dans son influence qu'une
Maison n'ayant qu'un segment inférieur à 3€°, et que le signe inter-

cepté ayant ses 30° entièrement dans la même Maison est dominant.
Il est à remarquer qu'une grande proportion de personnes en vue

dont la personnalité prend une place importante dans les destins de
leur pays, ou leur temps, ont un signe intercepté dans? la Maison As-
cendante de leur horoscope. Tout astrologue sait que la première
j^isison représente le natal même, sa personnalité et sa vie présente» la

7èm-e, Maison qui lui est opposée, indique les partenaires,, les asso-

ciations et le mariage; pour IGB hommes d'état, les affaires étrangères.
Dans l'horoscope du Président Lebrun de la République française,

le Sagittaire se trouve sur. la pointe de la première Maison,, le Capri-
corne est intercepté et le Verseau est sur la pointe, de la, 2ème Mai"

son,; Saturne est fortement placé en dignité essentielle; et accidentelle

dans le Capricorne. En Maison 7 se trouve le Cancer intercepté avec

Jupiter et Uranus dans ce signe. Il est important de se rappeler que
cette- Maison est en rapport avec les pays étrangers, que Jupiter,
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planète de la diplomatie est en exaltation dans le Cancer, et qu'Ura-
nus régit les pays étrangers. II est clair que dans cette carte, les Mai-
sons ayant les signes interceptés sont très fortes et que le Capricorne
et le Cancer possèdent une influence plus frappante que celle du
Sagittaire et des Gémeaux.

Un cas plus curieux encore est l'horoscope du Maréchal French
dont l'Ascendant contient deux signes interceptés, toute la force de
cet horoscope se trouve en Maisons 1 et 7 dans lesquelles toutes les
planètes sont placées. L'horoscope de Cari von Linné, le célèbre na-
turaliste suédois contient trois signes interceptés dans l'Ascendant, et
il serait possible de citer beaucoup d'autres horoscopes de personnes
de grande renommée ayant un signe intercepté dans l'Ascendant.

Les signes interceptés en Maison 2 et 8 sont plus rares. Ces Mai-
sons ont une influence sur l'argent principalement, la Maison 2 indique
la finance et les gains, son opposée, Maison 8, parmi d'autres signifi-
cations, indique les héritages. Nous citerons l'horoscope de Georges
Eliot, la plus célèbre des écrivains anglais, dont la carte contient plu-
sieurs planètes dans le Sagittaire intercepté en Maison 2; les Gé-
meaux étaient interceptés en Maison 8 ; c'est de ces signes que lui est
venu la renommée et les planètes ont contribué au succès financier;
Sagittaire et les Gémeaux étant les signes qui régissent la littérature.

Sir William Allan, membre du Parlement anglais et millionnaire,
& débuté très pauvre comme ouvrier mécanicien dans la marine de
divers pays; par sa vie d'aventure et ses propres efforts il a atteint la
richesse et les honneurs. Il est à noter qu'il possédait aussi les signes
interceptés dans ces Maisons; quatre planètes en Sagittaire lui ont
donné les aventures et les honneurs, et Vénus dans le Capricorne in-
tercepté a aidé la fortune.

II est curieux et très intéressant de remarquer que les horoscopes
de plusieurs grands occultistes présentent les conditions des signes
(interceptés, surtout dans les Maisons 3 et 9 : les Maisons du mental
inférieur ou la raison et du mental supérieur ou la religion.

Nous trouvons dans l'horoscope de Séphariaî, l'astrologue mon-
dialement connu, le Soleil dans les Poissons en Maison 3 avec le
Bélier intercepté et Neptune dans ce signe ; en Maison 9, la Balance
est interceptée et Saturne y est placé. Le Capricorne intercepté dans
l'Ascendant aggrandissait ses pouvoirs de logique et son don pour les

mathématiques, mais toute l'accentuation de la charte se trouve dans
les Maisons d'intelligence. Ses études sur l'occultisme, la psychologie,
la Cabbaie, l'Hébreu, le Sanscrit, etc., ne sont qu'un faible aperçu
ée sa grande activité mentale. Saturne dans la Balance a déployé
toute sa force, car l'astrologue était aussi artiste, poète et musicien.
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Nous pouvons d'ailleurs remarquer que Saturne est le maître du signe
intercepté dans l'Ascendant. Il semble certain que lés Maisons d'in-
telligence quand elles contiennent les influences dé plusieurs signés»
ajoutent différentes variations, colorations et qualités au mental et à
l'intelligence, qui par le fait deviennent plus adaptables.

L'horoscope de Goethe montre aussi les signes interceptés dans ces
Maisons; celui de Shelley, génie de la poésie mystique, donne aussi
les interceptions en Maison 3 et 9. II est certain que dans les cas cités,
les Maisons du mental ont été renforcées par les signes interceptés.

Dans les interceptions en Maison 4 et 10, c'est la Maison du Mi-
Ciel qui prend le dessus, car elle signifie la situation, la position et la
renommée, quoique la Maison 4 indique le foyer et la vieillesse.

L'horoscope de Shakespeare, fils d'un fermier et acteur qui devint
un des plus grands dramaturges du monde, nous montre la lOème
Maison contenant les Gémeaux interceptés avec Vénus et Neptune, la
Maison 4 avec le Sagittaire et Uranus. Swinburne, poète Anglais de
renommée ardente, nous montre aussi les signes interceptés dans Mai-
son 4 et 10, dont le Bélier en 10 avec quatre planètes; le Bélier est le
signe le plus ardent du zodiaque.

Pour les signes interceptés en Maison 5 et 1 î, dont la signification
porte sur l'amour en Maison 5, sur les espoirs et les amis en Maison
îl, il est clair qu'une grande différence se montrera suivant laquelle
de ces Maisons est la plus forte. Ainsi, pour Maison 11 nous trouvons
l'horoscope de Marconi, à qui le monde doit le développement de la
T.S.F. Le Soleil, Caput, Vénus et Mars se trouvent dans le Taureau
intercepté en Maison 11, et ce qui a caractérisé le travail de Marconi
fut l'appui qu'il trouva parmi les personnes de haut rang pour ses in-
ventions. Il a même commencé ses recherches en s'appropriant des
idées de ses amis.

Dans les archives de l'Institut, se trouve un horoscope masculin
avec six planètes dans les gémeaux en Maison 11, et cet homme,
artiste peintre et homme de lettres ne peut rien faire que par lés amis
et pour les amis. De même pour un cas d'interception en Maison 5,
horoscope féminin avec 5 planètes dans la Vierge, toutes en quadra-
ture avec Neptune, planète du sexe, qui se trouve dans l'Ascendant
et qui sont en opposition avec Jupiter dans la Maison des amis, c'est
le cas d'une femme dont la vie fut d'employer l'amour à son profit
dont le résultat fut néfaste à tous ceux qui étaient en contact avec elle.

Quand les signes interceptés se trouvent en Maison 6 et 12, dont
la première signifie la maladie, et la deuxième, le mysticisme et les
rites occultes, il est nécessaire d'observer très particulièrement laquelle
de ces deux Maisons est en jeu.
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Prenons d'abord la Maison \2. Un des horoscopes frappant à cet
égard est celui de Dante, l'immortel poète Italien dans le mysticisme
était profond et qui était un initié remarquable. On ne pourrait trou-
ver un exemple plus concordant qu'avec cette carte ayant 4 planètes
en Maison 12, dont deux dans le Taureau intercepté.

Richard Wagner fut aussi un mystique, et, pour sa musique s'ins-
pira principalement de légendes ayant un sens occulte; sur sa carte,
nous trouvons aussi le Taureau intercepté en Maison 12. Il y a d'au-
tres influences à considérer, mais la 12me Maison possède une carac-
téristique très marquée dans cette charte ayant Vénus en dignité,
Mercure lé Maître de l'horoscope ainsi que le Soleil.

Dans une série de cinq horoscopes de monstres ou d'enfants nés
difformes ou idiots, trois avaient les planètes dans un satellitium en
signe intercepté en Maison 6, et les étudiants eh astrologie doivent
considérer très soigneusement les cartes ayant des interceptions dans
ces deux Maisons cadentes.

Ces quelques notes sur l'influence des signes interceptés et des

planètes qui s'y trouvent, peuvent servir à soutenir un peu la thèse

que les signes interceptés doivent être interprétés en force plutôt qu'en
faiblesse, mais toutes les interceptions ne sont pas nécessairement bé-

néfiques. Si un planétarium se trouve affligé, toutes les influences se-
ront maléficiées, comme dans le cas de la femme aux moeurs légères
dont nous avons parlé ;toutefois,ceci ne diminue pas la force d'une pla-
nète, car il peut y avoir accentuation du mal autant que oiu bien. Bien

qu'un signe intercepté ne touche pas la pointe d'une Maison, il n'y a
aucune raison pour supposer qu'elle a perdu sa force dans le zodiaque.

L'éclaircissement final de cette question pourra mettre fin à la

grosse erreur de lire une carte astrologique comme une chose en éllé-

même et non comme une représentation du ciel. Regarder un signe
intercepté comme faible parce que cette interception est inscrite sur la

carte est perdre entièrement de vue la vérité, car il n'y a pas des « In-

terceptions » dans le ciel. Le zodiaque n'est pas basé sur l'horoscope,
c'est l'horoscope qui n'est qu'une manière d'inscrire les positions pla-
nétaires dans le zodiaque à un moment donné. Une carte anatomique

ne nous donne que les positions des parties du corps, on ne peut pas
demander à ce que le corps soit fait conforme à la carte anatomique.

L'Astrologie est la science des effets des corps célestes sur la Terre

et l'Homme, et il ne faut pas ignorer cette origine céleste. C'est en

cherchant l'origine d'un phénomène, en trouvant la cause qui a pro-
duit un effet, que la Vérité se déclare.
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Vomjîient lut sauvé loistoi

PASCAL FORÏHUNY (1)

]r%.

ANS UN DE SES ROMANS, Léo Tolstoi raconte

jl 11 un épisode où un officier Russe fut capté par une tribu re-

|£j|r belle, mais, au moment de son exécution, ses ennemis chon-
gèrent d'opinion, et le reconduisirent à son propre campe-

ment avec tous les honneurs. Jusqu'ici cet incident a été considéré
comme une imagination de la part du romancier, mais nous venons
d'apprendre que le fait est vrai, et que l'officier fut Tolstoi lui-même.
Ce qui est encore plus frappant dans l'histoire, est l'évidence que la
vie de Tolstoi fut sauvée par la clairvoyance du chef d'une tribu sau-
vage du Daghestan.

Cet incident vient d'être éclairci par M. Nard, le petit-neveu d'un
chef Circassien, et les révélations qu'il a fait sont souvent confirmées

par de nombreuses lettres écrites par Tolstoi lui-même. Ces lettres
restèrent dans les mains de la famille de Mons. Nard et ce n'est que
tout récemment qu'ils les reçut par héritage. Les lettres furent adres-
sées par Tolstoi à Nahib Sado, un descendant de Mansour, et un

guerrier fameux dans les guerres d'indépendance contre la Russie, il

y a quatre-vingt ans. *

A ce temps-là, Tolstoi était lieutenant dans un régiment Russe,

envoyé par le Tsar pour vaincre les montagnards Caucasiens du Da-

ghestan, et pour détruire leur république et leur indépendance. Les

siècles de luttes entre les Circassiens et d'autres peuples du Caucase

avaient réussi à décimer ces peuplades, et seulement dans le pays

presque inaccessible du Daghestan demeuraient encore des monta-

(1) Traduit du Chronique International, dans la grande revue psychique :

« The International Psyeliic Gazette » (Londres).
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gnards farouches et insoumis, des Musulmans fanatiques, qui avaient
déclaré une guerre sainte contre le Tsar, ayant pris pour chef le grand
Imam Shamyl. Le campement des patriotes était à Gunib, sud de
Temir-khanshura, et les Russes avaient établi une forteresse à Grosny
d'où sortaient de temps en temps des expéditions punitives. Mais ces
escarmouches étaient assez rares, et les officiers s'ennuyaient terrible-
ment dans cette forteresse à des centaines de kilomètres loin de toute
ville. Bien que cela fut dangereux, ils sortaient quelquefois pour une
reconnaissance ou pour la chasse. Ceux qui étaient faits prisonniers
par la tribu Lesghian enduraient toujours le même supplice : d'avoir
les yeux arrachés et le bras droit coupé juste dessous l'épaule.

Un jour, impatient de rester encore entre les quatre murs de la pe-
tite forteresse, Tolstoi sauta en selle, et partit pour une brève recon-
naissance. II n'allait pas loin. Très près du campement, dans une pe-
tite vallée, il fut subitement entouré par les montagnards, ligoté, bâil-
lonné, et porté triomphalement au chef des guerriers.

Mais, au lieu, de donner, comme de coutume, l'ordre pour l'aveu-
glement et la mutilation, Imam Shamyl montra une forte agitation, et,
tournant le dos à ses hommes, il regarda longuement dans la direction
de la Mecque. Se retournant il s'adressa aux montagnards :

— Cette fois-ci, je vous ordonne de faire une exception à nos cou-
tumes. Je vous jure, par le Prophète et sur le Koran, que la figure de
cet homme m'a été révélée, et qu'une voix m'a parlé de lui. Regardez
cet homme, regardez-le, vous dis-je, il est un de ceux choisi par Al-
lah pour le bien du monde. Ses yeux ne devront pas être arrachés, ils
doivent voir la lumière du soleil pour de très nombreuses années, car
cet homme deviendra très âgé ; son bras droit ne doit pas être coupé,
car il lui est donné une oeuvre à faire que nul ne peut faire sauf lui. Je
vous commande de libérer cet officier Russe, de le conduire avec tous
les honneurs aux portes mêmes de la forteresse de Grosny, et vous
mériterez la récompense d'Allah.

C'est ainsi que Tolstoi fut sauvé, ayant donné sa promesse de ne

jamais révéler de son vivant la miséricorde qui lui a été faite par Nahib
Sado. Mais il n'oublia jamais celui qui lui sauva la vie, et pour de

longues années, le grand auteur et réformateur Russe écrivit réguliè-
rement au montagnard dans les ravins de Daghestan. C'est par ces

lettres que la vérité vient d'être connue révélant de quelle façon la

clairvoyance a donné à la Russie une des plus grandes lumières de sa

littérature et de sa philosophie sociale.



-Les (jrand^ Cycles JVlondiaux
(«mirant J enseignement occulte et astrologique Hindou)

LAURII P&ÀTT

IL - Les quatres Illusions et les sept Sphères

CHACUN

des quatre Yugas ou Ages, suivant leur analyse
par les anciens sages Hindous, est en correspondance avec
un des quatre pouvoirs du Maya, ce que nous pouvons défi-
nir comme l'obscurité de l'Illusion qui, en chaque homme,

lui cache sa nature divine.Chaque Yuga porte une opportunité spéciale
pour la compréhension et le contrôle d'un de ces pouvoirs; il est vrai
que cette opportunité n'est pas saisie par la plupart des hommes, mais
les maîtres de la pensée de chaque âge l'emploie toujours.

Les quatre Illusions ou les Abidyas, qui forment ensemble le Maya
sont les suivantes; l'ordre d'arrangement commence par celle qui est
la moins subtile : 1) La Forme Atomique (Patra ou Anu) le monde
de la manifestation matérielle grossière, dans laquelle la Substance
Universelle prend l'apparence d'être divisée en d'innombrables objets ;
2) L'Espace (Desh) , dans laquelle l'illusion de distance et de division
est donnée à l'Indivisible ; le Temps (Kal), par laquelle la pensée,
conçoit d'une façon erronée le changement dans ce qui est éternelle-
ment le même; et 4) la Vibration (Aum) la force créatrice universelle
qui obscurcit notre conception de l'Absolu et du Non-Créé.

Il est à remarquer que cet aspect quadruple du Maya pourra trou-
ver un parallélisme dans l'Apocalypse de St. Jean : « Au milieu du
trône, il y a quatre êtres vivants, remplis d'yeux devant et derrière ».
(Apoc. iv, 5).

Pendant le Kali Yuga, les pouvoirs de l'homme et ses connaissan-
ces sont renfermés dans le monde de la matière grossière (Bhu Lo\a,
la première sphère) et sa caste naturelle est celui du Sudra, l'esclave
ou le dépendant de la Nature. Pendant ce Yuga, la mentalité de
l'homme s'occupe surtout des problèmes ayant affaire avec l'objecti-
vité matérielle, l'Abidya de la Forme Atomique.
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Pendant le Dwapara Yuga, l'homme atteint une compréhension
des attributs électriques de la création, des forces plus subtiles et de
la matière plus affinée. Il appartient dès ce moment à la caste du
Dwija, ou le « deux fois né », car ses pensées ont été ressuscitées du
tombeau du matérialisme, et il comprend que toute matière, bien qu'el-
le lui semblait autrefois posséder la forme atomique, n'est — dans la
dernière analyse — que des expressions d'énergie de force vibratoire,
et des attributs électriques.Pendant l'Age de Dwapara, l'homme peut
recevoir les pouvoirs d'annihiler YAbidya ou l'Illusion de l'Espace, ce

qui lui permettra de vaincre la deuxième limitation du Maya. Pendant
cette période, la mentalité de l'homme est concentrée sur les problèmes
de la deuxième sphère de la création (Bhuba Loka) lequel, libre de la

grosse matière et ne contenant que les matières électriques et les éner-

gies subtiles, est intitulée Shunya, ou le Vacuum Normal.
Dans le Treta Yuga, l'homme aggrandi ses pouvoirs et ses connais-

sances sur les attributs du magnétisme universel, la source des électri-
cités positive, négative et neutralisante, qui domine les deux pôles de
l'attraction et la répulsion créatitves. Sa caste ou son état naturel est
celui du Bipra, l'homme parfait en humanité, et il lui est possible de

percer le troisième voile de Maya, YAbidya ou l'Illusion du Temps,
qui produit l'apparence du changement.

L'état de l'intelligence humaine, en ce moment, étant encore dans

l'Age dite Dwapara, n'est pas suffisant pour nous permettre d'envi-

sager — et encore moins de résoudre — les problèmes de la troisième

sphère de la Nature,le Siva ou Swa Loka, lesquelles seront résolus par
les hommes du Treta Yuga, qui commenceront les travaux de nouveau
sur Terre dans l'année 4.098 après J.C. Cette troisième sphère, ayant
affaire avec le magnétisme universel, dont le caractère principal est

l'absence complète de toute matière, même la plus subtile, est appelée
Maha Shunya, le Grand Vacuum.

L'intelligence de l'homme, ayant pénétré tous les secrets des forces

subtiles mais matérielles de la Nature, (le Bhuba Loka) dans l'Age
de Dwapara,arrivera dans le Treta Yuga à la compréhension de tous
les mystères du Swa Loka lequel est la source et l'origine de toutes

énergies, grosses ou subtiles. Il percera le mystère de la vraie nature
de l'Univers. Ayant atteint ce point, l'intelligence de l'Homme est
suffisamment purifiée pour qu'il puisse comprendre les principes de

Chtiwa, 1*Atome du Coeur Universel, qui constitue la troisième partie
de la création, d'un caractère entièrement magnétique, et il sera capa-
ble d'envisager le trône dePurush, l'Esprit, le Créateur.

Chittwa, le trône, possède sept attributs ou « Sceaux ». Ces attri-
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bute sont ainsi constitués : les cinq formes d'électricités, Pancha-Tai u>a
lesquélleâso^t identiques avec les cinq Racines-Causes dé la création;
et lés deux pôles magnétiques. Le premier de, ces pples est celui
de l'attraction, appelé Budâhï,étant l'Intelligence qui ctétermine cç
quKést la Vérité; le deuxième de ces pôles est celui de la répulsions
Marias, la Mentalité, ce qui produit le monde idéal pour notre réjouis-
seirïeht; Ces attributs se présentent à la vision spirituelle comme en sept
couleurs de l'arc en ciel.

Le trône du magnétisme universel, Chittwa, et ses sept attributs,
sont décrits dans la Sainte Bible (Chrétienne), où il est comparé à un
coffret scellé, un coffret de sagesse, incompréhensible à toufr homme
qui vit encore sous le règne de Maya même dans le ciel (Satya Yuga).
La description que donne St. Jean dans l'Apocalypse est à lire et à
méditer profondément :

« Puis je vis dans la main droite de celui qui était assis sur le trône
un livre écrit en dedans et en dehors, scellé de sept sceaux-; Et je vis
un ange puissant, qui criait d'une voix forte : « Qui est digne d'ouvrir
le livre et d'en rompre les sceaux ? ». Et personne dans le ciel, ni sur
la terre, ni sous la terre, ne put ouvrir le livre, ni le regarder ». (Apoc.
v, 3).

Dans le Satya Yuga, l'Homme comprend la source dumagnétisme
universel, avec son principe de la dualité ou la polarité, et son intelli-
gence cherche à résoudre le mystère de la Vibration, Aum, le pouvoir
créateur qui soutient l'univers. Encore, dans les Saintes Ecritures, se ;
trouve l'enseignement parallèle :

« Voici ce que >dit Amen (Aum), le témoin-fidèle et véritable,'le
commencement de la création de Dieu î » (Apocv aii, 14). ? ,j,

Dans l'Age d'Or, si cette quatrième enveloppe/du Maya est déchi--
rée, si les yeux de l'homme se libèrent entièrement des illusions,-ilpa^
se à la Quatrième Sphère. Dans cet état,, libéré des«Illusions,rilslap-
pelle Brahman, celui qui comprenez îe Créateur, Brahmà, la ornière
spirituelle et la seule Substance Réelle de l'Univers/Cette quatrième-
sphère, Maha Loka, est le lien de connexion entre les trois Lqkas des
mondes inférieurs, et les trois Lokas supérieurs ou mondes* spirituel* ;Ï
pour cette raison, la quatrième sphère ou le Maha Loka est*aussi ap^*
pelée Dasamadw&r; la Porte;

L'Univers? commençant "de -la SubstancferEternelIèdè Dieu, jusqu'à! ^i
la création grossière et matérielle; est divisée par les rishis ou sagesdes4s?
Indes, en sept sphères, appelées les Swargas, ou lès LàkaSï donlAt* ^

quatre ^sphères inférieures appartiennent au royaume de Maya, et dont
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nous en avons déjà parlé. Les trois qui restent, n'étant nullement as-
sujetties aux limitations illusoires de la Vibration, le Temps, l'Espace
oulâ Forme Atomique, n'ont aucune connexion avec les cyclesçhro^
nolôgiçjùes des Yugas (lequel est le sujet de cette série d'articles) et
il sera suffisant de les mentionner brièvement.

La Cinquième Sphère est celle de Jana Loka, ou demeurent « Les
Fils dé Dieu », et c'est là que se trouve la conception d'un Etre Supé-
rieur en soi, supérieur à tout ce qui est matériel. Cette sphère nous est
totalement incompréhensible pendant que nous sommes sous la domi-
nation des Illusions de Maya, et, pour cette raison, cette sphère est
appelé Alakhsa, l'Incompréhensible.

La Sixième Sphère est celle deTapa Uoka, celle du Saint Esprit
ou de la Patience Eternelle, car elle ne sera jamais troublée par une
idée ayant une limitation quelconque.

La Septième Sphère est celle de Satya Loka, la demeure de Dieu,
la seule Substance Réelle, 5a/, qui existe dans l'Univers. Aucun nom
qui puisse la décrire ne peut lui être donné et on l'appelle Anam, Celle
qui est Sans Nom.
Quand l'homme, dans le Satya Yuga, atteint la quatrième sphère

de Maha Loka, la Porte, quand il a vaincu le quatrième et dernier
pouvoir de Maya, il laisse derrière lui le monde illusoire de la lumière
miroitée et, étant baptisé dans la vraie lumière spirituelle, devient
ainsi, un vrai Fils de Dieu. Ainsi, ayant été immergé dans la rivière
sacrée de YAum (laquelle est symbolisée par l'eau), et illuminé par
la lumière directe de l'Esprit, il entre en Jana Loka, le Royaume de
Dieu, où son droit d'être un Fils de Dieu le rend manifesté. L'ensei-
gnement dans les Saintes Ecritures se trouve ainsi :

« Jésus répondit : « En vérité, en vérité, je te le dis, si un homme
ne nait de l'eau et d'Esprit, il ne peut entrer dans le Royaume de
Dieu ». (S. Jean iii, 5).

Et encore :
4 Thomas lui dit ; « Seigneur, nous ne savons où tu vas; com-

ment pouvons nous en savoir le chemin ? » Jésus lui dit : «Je suis
le chemin (la Porte), la vérité, et la vie. Nul ne vient au Père que
par moi » §3. Jean xiv, 5-6)'.

Là Porte, la quatrième sphère de Kama Loka représente le dernier
Abidya ou Illusion de Maya, laquelle produit l'idée erronée de
l'existence séparative de l'Etre Inférieur, Ahamkar, l'Ego, le Fils de
l'Homme. Ainsi l'Homme, Manava, étant l'enfant de Maya, ou

l'Ignorance, et ses quatre pouvoirs ou Illusions, trouve sa vraie exis-
tence purement humaine dans ces quatre M anus ou Idées.

.j'.i---'r>;> /->" • (à suivre) :
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Gloire ivayon de X/ivrej

Astrologie Judiciaire ?tT J

EUDES PICARD , .^é

]«

À SIGNIFICATION des Maisons de l'horoscope forment la base
I de ce livre important, clo feu Mohs- Picard, et tout astrologue
I réalisera immédiatement la valeur de cette compilation de don-

ILJJ . nées recueillies dans toutes les astrologies du monde, suivi par
une interprétation 2'ersonnelle d'une grande perception et d'an

raisonnement serre. Ce qui est nouveau, et qui mérite d'être appliqué avec
grand soin, est le développement par l'auteur du système des « Doniifieations
Dérivées », ou les « Modes Mineurs » des cycles des Maisons. Ainsi, l'As-
cendant est la Douzième Dérivée de la Deuxième Maison, la Onzième Dé-
rivée de la Troisième Maison, la Dixième Dérivée de 1» Quatrième Maison et
ainsi de suitte. Il est évident que ce système donne 144 Maisons, ou douze fa-
çons d'interpréter chaque Maison, et une grande partie de ce livre important
consiste dans l'analyse de ces Maisons Dérivées. Au fond, c'est une amplifi-
cation du système de Morin de Villefranche,dans laquelle chaque planète dans
une Maison rapporte aussi la force de la- Maison ayant sur sa pointe le signe
du domicile de cette planète- Le travail de Mons. Picard est très sérieusement
entrepris et des expériences selon la ligne de "là Domification Dérivative
pourraient donner de beaux résultats. L'auteur parle aussi des différents
Points Sensibles, Dodéeatémories, Parts ou Sorts. La dernière partie du
livre consiste en une interprétation de 35 horoscopes, pour démontrer la
façon d'employer les Maisons Dérivées. Quelques tables à, là fin, basées sur
la longitude de Pa-ris, n'ont pas grande importance, car l'emploi des longi-
tudes basées sur Greemvieh est presque universel dans le monde astrologi-
que de tout pays. Le livré n'est pas seulement intéressant, mais important, et
servira pour toujours comme un classique sur le système des Maisons
Dérivées-

Origine du Rite de Memphis -—Misraim
3. BRICAUD

Amiilei Initiatiques, •# Rue iNgeatidt i^ymn s fr*.

Ces notes historiques sur le Rite Ancien et Primitif dé Memphis-Misraim
sont surtout d'intérêt pour les Franc-Maçons, mais, malgré que cette foro-
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ehure est très petite et ne se compose que de quelques pages d'Introduction
et d'une chronologie, elle est importante à cause du nom de l'auteur. Les
Grands Maîtres récents du Rite ont été Papus (Dr Encausse), Teder (Char-
les Détré), et maintenant Mons. Bricaud, Directeur des Annales Initiatiques,
une toute petite publication, mais qu'on ne doit,jamais négliger àf lire. Mons-
Bricaud n'écrit pas beatieoup, % n'écrit pas assez, et c'est -bien regrettable,
car ses mots portent.

Almanach Astrologique de 1933
PAUL CHACORNAC et COLLABORATEURS

BibllotJiècgite Cliacormte, Pwi-I*

Cela nous cause toujours un plaisir spécial de parler des publications inti-
mement associées avec Le Voile d'Isis, car c 'est dans l'a pléiade d'auteurs qui
collabore avec cette revue que l'occultisme français trouve sa plus belle ex-
pression. Nous ne cherchons joas à nommer celui qui est primus inter pares de
ce groupe, et nous ne nommons que quelques-uns des grands écrivains et de
profonds occultistes qui honorent la France de nos jours : MM. René Gue-
non, Jean de Pauly, le Docteur Probst-Biraben, le Docteur Vergnes- Jean
Reyor, G. Tamos, E. Caslànt, Patrice Genty, Gobineau de Montluisant. « Ar-
gus », Marcel Clavelle, le Docteur Nommés, André Prea'u et bien des autres.
Dans l'Almanach

'
Astrologique pour 1933, on remarque non seulement des

articles intéressants tels que ceux de E- Caslant sur « l'Action Massive des
Planètes"-», de E. Volguine sur « Pluton », et de Magi Aurélius, sur « La
Tuberculose et le Cancer », mais aussi quelques tables de grande valeur pré-
parées par G. Tamos. "Les prévisions pour l'année 1933 sont basées sur les
indications. mises en valeur en France, en Angleterre et en Allemagne. Ajou-
tons qu'on trouve dans ce numéro le Centiloque d'Hermès, ayant un intérêt
passionnant pour tout étudiant en astrologie.

Les Ondes Humaines
Madame De MERSSEMAN

Cette petite brochure-de 12 pages est uri supplément- du livre de Madame
Merssëman intitule * La Pendule Magique ». Eîlè^porte sur les ondës;;humaî* ''-

nés déeelees par les photographies et les:'écrits. Certaines de ses expériences
semblent demander un contrôle: scientifique^ par exemple celui qui détermine-
par une baguette de bois avec un fil d'ântenné si une certaine personnes est
célibataire, mariée, veuve ou remariée. Mais l'enthousiasme est toujours°
utile pour le travail de pionnier.

AUTRES LIVRES'RE^US- — « En Dissidence »,^par Mare Julienne (Edi-
tions Figuière, Paris, 12 frs.) Roman sur le Maroc, surtout attachant à cause
de sa mise en scène parmi les montagnes moghrébines, ou demeurent encore
quelques chefs Rebelles et tribus dissidents. ,
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Astrologie Nationale et Internationale
Nouvelle f.uue, le f»0 Mars, ù 8 ta. m» ut. du uiatlia, areeuwlcli

Pour les indications antérieure» à la date de la lunai*en, voir le nutuér»
de «l'Astrosophie» de Février 1938

CARACTERISTIQUES

GENERALES DELA LU-
NAISON.— Les positions pour cette lunaison sont exces-
sivement curieuses, même embrouillées, et il est fortement
probable que le mois de Mars, et ce printemps, seront mar-

ques par une confusion internationale, menaces de guerre, hostilité ac-
tuelles, conférences pour la paix, désarmement, et en même temps, on

.agrandit les forces militaires et navales, avec un manque absolu de
projet bien arrêté ou d'une politique forte et claire. Pour la France et
l'Angleterre la lunaison indique des discussions et des pourparlers sur
les questions financières,; mais le changement de Maison qui s'est pro-
duit dans la carte pour la lunaison de Berlin, jette un formidable
groupe d'oppositions cosmiques entre l'Ascendant et la Maison des
Affaires .Etrangères. Il sera hautement probable que plusieurs pays
Européens seront forcés d'envoyer des protestations formelles à l'Al-
lemagne, à cause des actes précipités ou des paroles qui dépassent les ;
limites de la courtoisie internationale. La question d'armement sera
i critique,,mais la lunaison est en quinconce avec Mars, et on^ pourra
compter^ sur plus de funiéei que; de feu. Les questions) de apolitique

antérieure, :dans tous les\\pays, deviennent moins aiguës.
Ppurhsfuiances. — Au mpment d'écrire ces préfïictipns> la crise

bancaire bat son plein, et le dollar n'a pas de cotation, mais les indices

pour le mois prochain spnt plus favorables, et le dollar aura plus de
fermeté qu'on aurait pu l'espérer, La Livre Sterling montera, malgré
les les efforts,britanniques: de la garder au dessous de 90. Les valeurs

italiennes ;fléchiront sérieusement. Les actions des compagnies métal-

lurgiques et chimiques révéleront une hausse marquée.

France. —-^E^fort .financier dé caractère international, frustré fen-
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core par la politique intérieure. Grande anxiété à cause des alliances
en Europe Centrale. Mort d'un étranger mondialement connu dans
la France.

Angleterre. — Un grand mouvement financier sera marqué et
Londres reprendra la direction monétaire du monde. Changement
important des membres du cabinet. Activité dans la construction
navale.

Allemagne. — Revirement subit dans l'administration de9 affaires
du Reich. Effort d'un coup d'Etat monarchiste qui ne réussira pas.
Dissolution d'unité dans les différentes parties du pays. Deux assas-
sinats de chefs de partis.

'^Russie; ~— Intervention dans les affaires de l'Orient sans réussite
favorable. Mouvement séparatiste dans la Silésie. Découverte impor-
tante de terrains minéralisés ou pétroïofères.

Italie, ----.Grande activité militaire. Alliances et traités avec plu-
j sieurs puissances. Formation d'un bloc militaire visant la Petite En-
tente. Procès d'espionnage retentissant basé sur le transport des nur
, nitions.

Egypte.— ComplotContre l'administration et le maintien du Ca-
nal de Suez. Concentration des flotilles des puissances européenne»
dans l'Est Méditerranéen.

j Chine.'/"-+- Alliance favorable avec les pays Européens. Alliance
secrète avec le Japon. Compromis sur la province du Jehôl. Récogni-
tion du pays de Mânehukuo par le gouvernement de Pékin.

Etats-Unis."-— Là lunaison pour Washington se trouve dans la
Maison des Terres, avec le Mi-Ciel à cheval entre Mars et Neptune,
les deux planètes rétrogrades. Il est probable que malgré tous les ef-
forts du Président pour éviter l'inflation, ceci deviendra nécessaire, à
cause de l'impasse parmi les agriculteurs, les trois-quarts des fermes
du pays étant couvertes de prêts hypothécaires, que les fermiers ne

peuvent pas payer, et que les banques et grandes compagnies de prê-
teurs ne désirent pas saisir. La régularisation de ce problème agricole
sera résolu par une inflation rigidement contrôlée. Rétablissement de
la prospérité par les lois sévères qui empêchent la thésaurisation de

l'or, et le payement des dividendes excessifs par les compagnies in-

dustrielles. Maladie ou mort d'un membre du Cabinet.
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Les Sephiroih (suite). —-Nous continuons, ici, l'analyse des; Se-
phiroth, avec quelques indications de leurs correspondances.

9° IESOD, la Fondation ou la Fécondité. Il est important de no-
ter que cette Sephira se trouve sur le Pilier du Milieu, c'est à dire sur
l'Arbre de la Vie. Son caractère spécial est la Génération, et il est
bien compréhensible que les Cabbalistes accordent à IESOD la
Sphère de la Lune.

La correspondance théogonique de IESOD est avec le non divin
« Schaddai » que nous pouvons traduire « le Tout-Puissant », et
« Celui qui établit la Puissance ». Les dieux des anciennes religions
qui sont en correspondance sont les dieux et surtout les déesses de la
Lune ou de la Lumière Astrale. Un bon exemple de cette dualité est
la déesse Egyptienne Pasht, ayant la tête d'une chatte et symbolisant
la Lune, mais avec la forme masculine Shu, Dieu de l'Espace. Dans
la mythologie hindoue, Sîva en sa capacité du Maître du Soma (bois-
son provoquant l'extase) est en correspondance; la Lune étant associée
avec le petit commerce, une autre correspondance est à Ganesha,
dieu ayant une tête d'éléphant; plus facile à suivre est le rap-
port avec la déesse Shushti, la protectrice des bébés, qui appellent ses
serviteurs par son messager, le chat. En Grèce nous trouvons la déesse
Artémis, en Asie Mineure Artémis d'Ephèse, à Rome la déesse
Diane. (La correspondance à Hécate suit une autre ligne.) Le régent
archangélique est « Gabriel », ce qui veut dire « Homme-Dieu »; la
hiérarchie céleste y attenant est appelée les « Chérubim », ou « les

Sièges des Fils de Dieu », qui sont eux-mêmes en correspondance
avec la division angélique appelée « les Anges ». Le luminaire en

correspondance est la Lune. Les animaux symboliques sont le chat et

rélépjtiant. Les pierres rares sont le quartz et la pierre de lune; le par-
fum est;le jasmin; les plantes concordantes sont le damiana et le man-

dragore; et les couleurs sont le pourpre et l'argent.
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10° MALKUTH, le Royaume, les Racines, le Monde Matériel.
Cette Sephira tient une place tout à fait à part, car en elle se trouve
le point de profondeur de la manifestation de l'Absolu, la descente de
l'Esprit dans la matière, mais, en même temps, le point de retour et la
Voie de l'Ascension vers Dieu. Pour cette raison, bien que MAL-
KUTH est la plus inférieure des Sephiroth, elle est appelée « le
Sanctuaire » et elle miroite KETHER, la Couronne Suprême.

La correspondance théogonique de MALKUTH est avec le nom
divin « Adonai Meiek », que nous pouvons traduire par « le Seigneur
Roi ». Les dieux des anciennes religions sont ceux qui sont en corres-
pondance avec la Terre.Ainsi,en Egypte,Seb, la terre, supportait Shu,
l'air, qui supportait Nuit, le ciel, qui supportait Ra, le soleil.Dans la
mythologie Hindoue, une des correspondances est à Takshaka, roi des
.Nagas ou serpents, mais il faut se rappeler que tout renseignement
Hindou est essentiellement ésotérique et que les correspondances doi-
vent être cherchées sur ce plan.En Grèce, les rapports suggèrent Gea,
la Terre, et Perséphone, reine de Hadès. Proserpine et Libitina à
Rome possèdent des correspondances avec la spère de MALKUTH
Le régent archangélique est « Sandalphon » un miroitement ou une
autre forme de « Mettatron », ce que veut dire « Messie », et qui
indique très clairement la conception Cabbalistique de la rédemption
de l'homme et son retour au Paradis Céleste. La hiérarchie céleste
n'est pas strictement céleste, pour cette sphère; ce sont les « Ishim »
ou «les âmes parfaites », ce qui correspondent avec « les âmes vêtues
de blanc » dans l'Apocalypse de S. Jean. Il est à remarquer que,
malgré les dénonciations les plus sévères pour la nécromancie, des ap-

pels à « PIshim » étaient permis. La planète est la Terre même. Les

animaux symboliques sont le sphinx et la tortue. La pierre rare est le

cristal de roche. Lé parfum est la dittanie de Crète, lequel est plutôt
un encens avec une fumée très épaisse. La plante correspondante est

le lierre ; et les couleurs sont le jaune citrine, l'olive, le brun, et le gris
vert.

LE DIRECTEUR DE L'INSTITUT

(à suivre)

Le Divin seul est dans le secret de l'énergie que nous coûtent les

triomphes occultement remportés sur les hommes, sur les choses et

sur nous-mêmes.














